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		Facebook : facebook.com/editionsaddictives
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		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  Campus Enemies. Plaisirs coupables


  Isée fait partie des Sept : une poignée d’étudiants qui a réchappé à une tuerie de masse sur le campus de Fayetteville.


Ce jour-là, Joaquim Matlin a fait treize victimes en plus de se donner la mort, laissant derrière lui une mère fragile et un frère absent.


Mais aujourd’hui, Knox revient après deux ans d'exil, et il est prêt à semer le trouble au sein de cette communauté qu'il juge responsable du geste assassin de son frère.


Isée se voit contrainte de mettre sa reconstruction sur pause quand Knox débarque à la commémoration du drame, armé de son sourire arrogant.


À partir de là, elle se jure qu’il va devenir son pire ennemi. Mais Knox va se battre, envers et contre tout, pour retenir le cœur de celle dont il ne devait pas tomber amoureux…
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   Disponible :
 

  Challenge Me


  Ethan Parker, brillant homme d'affaires, choisit Olivia Cartier, jeune avocate française, pour travailler à New York sur un projet important.


Elle lui plaît ? Oui ! Mais sortir avec une femme dont on est le patron est un peu compliqué, surtout qu’Olivia se débat pour mener de front une vie professionnelle et une vie privée pas toujours de tout repos. Et puis elle n’a pas le temps, elle n’est là que pour quelques mois.


Mais est-ce qu’Ethan va laisser tomber ? Certainement pas !
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   Disponible :
 

  Initiation with a Criminal


  Il est un criminel redouté, elle est la fille du maire et sa vie est toute tracée. Ils n’auraient jamais dû se croiser, ni même s’adresser la parole. Mais quand Maxine rencontre Jay à la sortie du lycée, elle se rend compte que cet homme dangereux pourrait la mener sur un terrain inconnu, qu’elle rêve de parcourir. D'autant plus qu’un désir irrépressible s’en mêle…


Mais une nuit, tout bascule. Jay est envoyé en prison à cause de Maxine. À sa sortie, sept ans plus tard, il rêve de vengeance. Il va alors tout faire pour s'immiscer dans la nouvelle vie de Maxine et pour la faire payer. 


La passion toujours enfouie parviendra-t-elle à réparer l’irréparable ? 
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   Disponible :
 

  Le Fils de ma boss


  S’il y a une chose que Candice chérit encore plus que son travail, c’est sa boss : Scarlett Ferguson, une avocate de renom, et la personne qui l'a prise sous son aile à la mort de sa mère. Elle ne ferait jamais rien pour la trahir. Mais un jour, elle rencontre Aydan, son fils, et tout bascule. Pourtant, c’est insensé : Candice est comme une fille pour Scarlett, et elle a huit ans de plus qu’Aydan… elle ne peut pas succomber !
 

Lui se moque de tout ça : il la veut, et il fera tout pour l’avoir.


Lorsque Candice finit par capituler, au risque de tout faire exploser, la jeune femme se lance dans une relation aussi sulfureuse que secrète avec celui qui l’a décontenancée dès le premier regard.


Mais ne sait-elle pas que les secrets finissent toujours par être dévoilés ?
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   Disponible :
 

  Rich & Dangerous


  Milton Turner est jeune, riche, beau et semble avoir le monde à ses pieds. Ce n’est pas un grand romantique, mais quelle importance ?


Quand il croise la route de Charlotte Becker, il s’attend à passer une nuit brûlante et n’envisage rien d’autre. Sauf que Charlotte va mettre malgré elle le doigt dans un engrenage et faire remonter à la surface des secrets sur le passé de Milton.


Et d’un coup, la nuit torride est sur le point de se transformer en une épopée à la recherche de la vérité qui va lier Milton et Charlotte, qu’ils le veuillent… ou non ! 
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		Amber James


		7 DAYS WITH A BILLIONAIRE
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1. Cocktail à Beverly Hills

		– Waouh, Leah, tu es une vraie bombe !

		Ce sont texto les mots qui sortent de la bouche de Mary, ma meilleure amie. Je lui réponds en riant qu’il ne faut pas exagérer, alors elle m’entraîne vers le miroir en pied du petit appartement que nous partageons. Forte de son diplôme de stylisme récemment acquis, elle me souffle :

		– Je crois que je m’y connais un tout petit peu en élégance, darling. Mais à toi d’en juger et dis-moi si je suis une menteuse, Miss Penelope Cruz !

		Je m’observe et ne me reconnais pas. On m’a parfois dit que j’avais des airs de la belle actrice, mais là c’est flagrant. Je ne peux pas me retenir de plaisanter :

		– Penelope, sors de mon corps !

		Mary se met à rire, avant de lâcher :

		– Tu es charmante avec tes jeans et tes débardeurs, mais cette robe te transforme en femme fatale, Leah. C’est dingue comme tu es glamour !

		Je me mords la lèvre inférieure en pensant que c’est bien la première fois que je me sens si féminine.

		Je ne suis pas une bimbo, ni même un top model, mais je suis vraiment subjuguée. Mes cheveux bruns tombent en cascade sur mes épaules nues, le lin noir de cette robe accentue le grain de ma peau mate, épouse mes formes à la perfection et met en valeur mes grands yeux marron.

		Et puis la réalité me rattrape.

		Aujourd’hui, c’est le jour anniversaire de la mort de mon père. Et je me prépare pour une soirée privée au cours de laquelle aura lieu une vente aux enchères d’œuvres d’art. C’est Mary qui a particulièrement insisté pour que j’y aille : « Je ne peux pas y aller, Winston revient de Berlin plus tôt que prévu et je ne l’ai pas vu depuis quinze jours. Alors, vas-y à ma place. Et puis ça te changera les idées ! » J’ai d’abord refusé, avant de constater avec stupéfaction qu’un certain Julian Storm en était l’organisateur. J’ai cru m’évanouir ! Comme chaque année à cette date précise, j’étais alors précisément en train de me plonger dans la nostalgie des souvenirs de famille. Je regardais les photos de notre ancienne galerie d’art familiale, des portraits de mes parents, des clichés émouvants des sourires de mon père, tous les jolis moments avant le drame. Je repensais à cette déchirure en moi quand j’avais assisté à la mise en bière de mon père. C’est un jour si douloureux pour moi et voilà qu’au même moment cette ordure de Julian Storm compte faire la fête dans sa villa de milliardaire. C’était comme un signe du destin.

		Mon sang n’a fait qu’un tour, une pensée m’a traversé l’esprit :

		Je pleure mon père et ce salaud de Julian Storm organise une fiesta !

		Voilà pourquoi j’ai accepté l’invitation de Mary, j’ai récupéré machinalement le pistolet de mon père au fond d’un carton que je venais de retrouver et je l’ai glissé dans mon sac à main.

		J’ai décidé de faire crever de trouille celui qui nous a fait tant de mal.

		Ainsi, je peux bien ressembler à une princesse dans cette tenue, je ne me prépare pas le moins du monde à la rencontre avec le prince charmant. De « charmant », l’homme que je vais retrouver quelque part dans Los Angeles n’en a que le physique. Pour le reste, je déteste ce type et je compte bien lui faire payer ses actes.

		L’heure a sonné.

		Je passe une ravissante veste de cachemire écrue (encore un trésor de ma styliste attitrée) en prévision de la fraîcheur du soir, et j’embrasse Mary qui pose avec douceur ses mains sur mes épaules :

		– Tu as l’air un peu bizarre, ma Leah. Tu es sûre que tout va bien ?

		– Impeccable, je t’assure, mens-je. Alors, heureuse de retrouver Winston ce soir ?

		– Ouais… Ne change pas de sujet en parlant de mon bad boy, tu veux ?

		– Euh… Comment ça, Mary ?

		– Je ne sais pas, tu sembles tendue comme un arc. On dirait que tu t’apprêtes à braquer une banque ou à assassiner le président des États-Unis.

		Je loupe un battement de cœur, fascinée et inquiète qu’on puisse lire si facilement en moi.

		– Non, je l’aime bien notre président, tout va bien ne t’en fais pas.

		Elle hoche la tête tout en passant une main dans ses beaux cheveux noirs. Ses yeux émeraude me scrutent et je détourne le regard par crainte qu’elle ne devine mes intentions. Enfin je comprends qu’elle s’inquiète à cause de ce triste anniversaire de la mort de mon père.

		– Je sais que c’est toujours une période difficile pour toi. Ça va aller, Leah ?

		Je m’éclipse avant les effusions et je vais récupérer mon vieux break Volvo dans le parking souterrain de notre immeuble.

		J’engage un CD de Gorillaz dans le lecteur, avant de mettre le cap sur Beverly Hills.

		Après une traversée plutôt fluide de Los Angeles, tandis que les enceintes diffusent l’air entraînant de « Superfast Jellyfish », je m’engage sur Stradella Road, dans le quartier de Bel Air. C’est un espace à part que l’on nomme le « triangle d’or », au cœur duquel ont vécu Elvis Presley, Ronald Reagan et Alfred Hitchcock, entre autres.

		Je me gare à proximité de l’adresse indiquée.

		Je serre entre mes doigts le ticket d’entrée à cette réception des plus privées. Mary a reçu l’invitation une semaine plus tôt en qualité de jeune styliste dans la maison influente qui l’emploie. J’entends encore les paroles qu’elle me lançait tout à l’heure du salon alors que j’étais dans ma chambre, hésitant quant au choix d’une robe parmi celles qu’elle avait posées sur le lit : « Tu pourras y faire des rencontres pour booster ta carrière artistique ! En plus, il paraît que l’endroit est sublime. »

		Je confirme !

		J’évolue dans le parc d’une villa qu’on ne voit d’ordinaire que dans les films. La végétation luxuriante où les palmiers sont rois me procure l’impression d’avoir pénétré dans un autre monde. Je contrôle ma respiration et je me fraie un passage parmi le beau linge qui occupe les différents espaces de ce majestueux jardin. Les allées en sont balisées par des centaines de photophores.

		Franchement, je n’ai jamais vu autant de monde et de luxe au mètre carré.

		Les robes de soirée et les smokings ondulent sous mes yeux.

		Le décor est splendide, romantique et dépaysant.

		Cristal de Roederer, Ruinart et compagnie. Le champagne coule à flots tandis qu’une chanteuse entourée de musiciens vocalise des succès d’Alicia Keys en se déhanchant sensuellement sur une estrade décorée de lampions multicolores.

		C’est la grande classe mais je ne suis absolument pas dans mon élément en ces lieux cosmopolites. Je me sens de trop parmi tous ces gens si riches et si à l’aise, mais je suis impressionnée. Je serre contre ma hanche le petit sac à main besace où j’ai rangé le pistolet.

		Je ne dois pas flancher…

		Il est là-bas, à une cinquantaine de mètres, entouré par sa cour.

		J’ai 23 ans, il est mon tourment depuis mes 18 ans.

		Et ma cible aujourd’hui.

		Tout près, en chair et en os.

		Le célèbre et richissime Julian Storm, chaque semaine à la une des tabloïds. Il participe aux quatre coins du monde à des ventes d’œuvres d’art auxquelles s’associent de nombreuses célébrités. Lors de ces soirées huppées, on le découvre immanquablement entouré de bombes atomiques. Pour les paparazzis en mal d’inspiration, Julian Storm représente le scoop idéal : 30 ans, beau, richissime et tombeur.

		Julian Storm, dernier rejeton de la puissante lignée Storm, self-made man malgré tout et prince de la construction dont le poids en dollars atteint le chiffre astronomique de 12 milliards. Sportif accompli, passionné d’aviation. Propriétaire d’une dizaine de demeures à travers le monde. Collectionneur de voitures de sport et… de femmes !

		J’ai tout étudié sur Google. Bref, c’est un mec blindé et gâté par la nature.

		Sérieusement, la vie est injuste parfois.

		Il a l’air si sûr de lui et si inaccessible malgré ses sourires qui tuent et ce geste émouvant de passer la main dans ses cheveux ondulés. Je ne peux pas m’empêcher de penser que ce type est full options, représentant sans conteste le modèle grand luxe comparé à tous les hommes conviés à cette réception.

		Julian Storm a visiblement ratissé large pour réunir le plus grand nombre d’acquéreurs potentiels des œuvres d’art qui seront mises aux enchères. Il y a des politiques, des acteurs, j’aperçois Emilio le mannequin en vogue, un présentateur télé dont j’ai oublié le nom, et je reconnais même Eddie Wilmore surnommé le « Justin Bieber latino », le chanteur à la mode du moment. Il y a bien évidemment des filles dans des tenues incroyables. Certaines auraient mieux fait de venir carrément à poil tant le créateur de leurs jupes a cru bon d’économiser sur le tissu. Juchée sur des escarpins de luxe qui lui font gagner dix bons centimètres, la Barbie girl qui me tourne le dos en ricanant n’a pas trop intérêt à se pencher pour attraper un petit-four sur le buffet.

		Je poursuis mon chemin en me demandant où je trouve encore la ressource de plaisanter intérieurement, alors que l’idée de bientôt me confronter à Julian Storm me tord littéralement les intestins.

		Ce n’est pas une boule que j’ai dans l’estomac, c’est carrément le globe terrestre.

		Mary trouve que je suis un peu folle et que j’ai le sens de la métaphore. C’est assez vrai ! Je suis capable de planer et de délirer naturellement. Ça vient peut-être des produits que je manipule à l’atelier : la cire chauffée, la peinture à l’huile, le white spirit, etc. Mary me dit sans cesse : « Ne perds jamais ça ! Ton humour c’est une arme, darling ! » Elle m’appelle souvent darling et j’adore sa façon de prononcer ce mot. C’est tendre et ce n’est pas une pensée en l’air. On se connaît depuis notre enfance. Avec son premier salaire, elle a acquis une œuvre de mon atelier. Profitant de ses relations professionnelles avec des gens aisés, elle a parlé de moi autour d’elle, ce qui a fait décoller les ventes. Ce n’est pas encore la gloire mais je m’en sors plutôt bien, vendant en fin de compte suffisamment de toiles pour ne pas avoir besoin de trouver un boulot alimentaire.

		Je m’approche de ma cible… Le compte à rebours est lancé.

		Cinq… quatre…

		Les battements de mon cœur s’accélèrent.

		Trois… deux…

		Seigneur, comme c’est déstabilisant de le voir dans la vraie vie…

		Un…

		J’hallucine ou quoi ?

		Julian Storm doit posséder une sorte de radar interne, car il s’est tourné brusquement alors que j’arrivais dans son dos.

		C’est incroyable, Dieu a créé le smoking simplement pour ce mec !

		Cette pensée fugace m’a caressée sans prévenir et c’est vrai, c’est comme une seconde peau chez lui. Et puis son regard est… je ne sais pas comment dire, mais je ressens comme une drôle de sensation. C’est comme s’il m’attendait ! Ses yeux se sont allumés… oui, je ne trouve pas d’autre mot ! Je dois surtout me reprendre, c’est vraiment le pire des hypocrites, voilà tout ! Il est en train de jouer la comédie. Il fait semblant d’être un dauphin, mais c’est un requin à l’intérieur. Il doit jouer le même jeu chaque fois qu’il détecte une proie…

		Et nous ne nous connaissons pas, merde ! Comment pourrait-il m’attendre ?

		Il a quand même une allure époustouflante et sa façon de me couver du regard sans rien dire m’hypnotise. Mon pouls s’accélère et je ressens comme une étrange chaleur au creux des reins. Julian Storm ne ressemble vraiment pas aux autres hommes. C’est déjà dingue de penser qu’à 30 ans à peine, il a créé un véritable empire. Et puis son sourire est tellement…

		Stop, je ne suis pas là pour fondre comme un Esquimau sous les Tropiques !

		– Vous avez l’air perdue, mademoiselle ! Tout va bien ?

		J’inspire un grand coup et m’efforce de ne pas dévoiler le trouble ressenti à entendre sa voix magnifique, un peu rauque et infiniment enveloppante. Le temps se fige cependant autour de moi, le monde semble disparaître, j’en oublie presque la raison de ma présence en ces lieux. Je me reprends en imaginant mon plaisir à le voir bientôt perdre son sourire insolent, à sentir tout son être se contracter quand je le menacerai de mon arme. Je m’éclaircis la gorge et je prie pour que des sons audibles se faufilent entre mes lèvres. J’espère que mon coup de bluff va passer :

		– Euh, c’est-à-dire…, balbutié-je comme si je souffrais le martyre, c’est juste que j’ai une migraine de folie, mais ne vous occupez pas de moi, je vais juste trouver un endroit tranquille pour me poser.

		Je m’arrange pour être suffisamment détachée tout en tirant sur la corde sensible. J’en rajoute en plissant les yeux pour vraiment lui faire croire que j’ai mal à la tête. J’étais très forte à l’école pour aller à l’infirmerie au moment des contrôles de maths.

		Julian Storm se caresse l’arête du nez de son index et son regard vert me transperce littéralement :

		– Pas question de vous laisser comme ça ! Il vous faut au moins de l’aspirine.

		Yes, il a mordu à l’hameçon.

		Pour me donner une contenance, je saisis au passage un petit-four sur un plateau d’argent présenté par un serveur en livrée qui me fait de la peine tant son air de circonstance paraît figé. Dans mon empressement, je l’avale de travers et je commence à m’étrangler.

		Au secours, ça ne passe pas.

		Je suis… vraiment en train de m’étouffer ! Ce n’est plus du cinéma ! En moins de trois secondes, Julian Storm est derrière moi, il me saisit sous le thorax et exerce une pression d’un coup sec. J’ai un peu mal car ses bras sont puissants, mais l’effet escompté se produit sans attendre : j’expulse aussitôt le petit-four qui atterrit dans le Martini d’une femme en tailleur. Elle pousse un cri de surprise et j’entends dans mon dos le rire vraiment sexy de Julian Storm.

		Ça commence fort.

		L’homme que je suis venue punir vient de me sauver la vie. Je m’apprête à le remercier quand ma conscience me rappelle à l’ordre.

		Stop ! C’est un salaud, ne pas oublier que c’est un salaud…

		Julian Storm me contourne pour se planter face à moi :

		– Tout va bien ?

		– Ça va !

		– Désolé d’avoir dû employer la manière forte.

		Je hausse les épaules tandis qu’il ajoute sur un ton légèrement moqueur :

		– Entre votre migraine et les petits-fours qui ne passent pas, ce n’est pas vraiment votre soirée !

		– Bon, vous m’aviez parlé d’aspirine, je crois.

		J’ai conscience d’être un peu froide alors que je devrais le remercier de m’avoir tirée d’un très mauvais pas. Il n’en prend cependant pas le moins du monde ombrage. J’ai l’impression qu’il a fait ça comme il aurait fait n’importe quoi. Il a juste réagi face à une situation donnée. Comme il doit avoir l’habitude de le faire au quotidien dans toutes sortes de domaines. Avec délicatesse, il replace derrière mon oreille une boucle de cheveux qui me tombait sur les yeux. Je frissonne et je m’étonne. Pourquoi ce geste si tendre alors que nous ne nous connaissons pas ?
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